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f i l w l N i déjà («Bai l ; <*%» $ 1'» déclaré a u * an*.-
bagc»; dès lom, U f i M b M » * »>vo»r f H In è » 
M i de 1.600 d'en're «rs» «Va» JB» Jte « m e étudia»; 
c e * veut dire wulemcnt M <M( 1.600 suaaaitéa, M. 
tuinbe* a cru devoir attends», farce que u s «omnioBa* 
ae peuvent pas recueillir tout «h aurte, dan* i»ufs éco-
ie*. I» totalité de* enianî»; 
eiera n'est qu'ui 

-
laURNAX DE R0VBA1X. 

ère d» aurter; 3 000 de «es coav 
o u été l i r a SU» l'enaa» sena-èe»; 
es i f — t atariisua «D rarta de le écoles oongréganistea 

loi d* leob. 
ReaWl 6,400 £o)e>, rur lesquelles on doit statuer 

cette année; al. Combes en a déjà ferme la moitié; le 

Quant aux dépens»», 11. Cotahes a Urt an liagulie» 
calcul ; il De s'occup» exclusivement que du personnel, 
laissant la qnesMoa des locaux à la ooiart» de* oonunu. 
ces, pour projuaur d* la chare» M jg nenonmi laissera 
à la charge de . r j £ , '&. Courts» se hase uniqaentant 
•ur oe qui s'est passe pour les 3.000 écoles qu'il a fer
mées l'année dernière ; L500 de ces écoles se sont trans-
!• sai l l i es —r\ restées o n t r l x i aver m pei-acrrmes laï
que; les l . f i e autres sont resté.» fermées; plus de la 
renais da c—r» ri a'ont pas nécessité de aorrunaaioii de 
jr**W>. parce que les écoles lafcjiies, qui ont r s i w . i 
leurs élève», avaient un personne] aaitiaant; peur fan-
ur» asostié, il a snfll 4e noavnar des instituteurs, soit 
une dépense de 400,000 francs; d'où M. Combes con< lut 
que pour les écoles restant à fermer, un million suffi
ras». _ 

FAITS DIVERS 
r * Aft l lASTRB CAl 'SÊ P A R KtiH P L U I E S 

A I \ ( - : i \ l - > - ( V . I S — * u u h r e i t » e » v Ic i . m e A. — 
New-Yock, 31 mai. — Noos TOUS avoue tignaJé hier tes 
t6t<^rasi«it«« BjuiuDçaiit que «Jcs p&uies UnTeut.c les 
avaient cauké de» (Je^àta wjai*i<r«iu»L»Vs dwia. le t émoin» 
vkikn dans I*okla*hoina, I* ILuiuu, le M.&&oun, le N*J-
bara*k* et 1 low*, aiétxu.i tics niOaeuAS, ttee .-honuii* «Je fer, 
des puoU et de* «écoiM», pnvvj 20.000 habitaDU de Unit 
abri et vcvmxavé ia mort de 14 personnes. 

Lee d*>pè<l»m las plae réantta dounr m l«e deUrle IUÎ-
»an's A Tcr>efvt*- Kan&js le quui :jif ooitj de ia Triie que 
l'monduuajo a sépaiti des autres qtaxrt>.er9 eet en feu; ou 
• u . dejÀ que 30 haiMiants ont péri. La. rivieiv Kaiuas 
ayant, marné de traie pouuea fux heure, des centaines lie 
personne* des environs ont disrxi.ru ; dam te quartier nord 
600 pcrvmncs sotit dana tint position iiiaivessib.e aux 
saarveteurs ; l'inrvndie aurait et» *aipporté par tes boâ 
floUa«nt3 enflMniim*. lVs dix mîlL hâb.^ii's du quartier 
noixl sept mJl'o oui pu a'e^tfuâr hmr, lee 

fuite eei uiïpa-.^-fUo. Au dabmiar 
fia^'cs Jsfis U* *U*ji«s lU-n r̂fieuirs dea maisons, ht ?oura»t 
est si rapuie que laur fuite OSL u.ïp»-.̂ .'U!o. AAX dajm'mi 
«actient Va^euuie a gBagiîô f^MktJiVaij.«-ïi€Jit, et U vil!, 
t/Ut entière parait être 

UN U J I ' P DE M1NK — De** ri^ime*. — Saint-
Ui«s 31 maL — Un teiriMe accident du travail a*...t 
|ir4/i.ui.t. hi«x ttiua M* cuuunuue U liurU*che, canton de 

Un ha-bitant de nette looaiita, nommé Joseph Colin, 
4ga de quarante-cinq ans, travaillait, en canrp-jsjjnio de 
eon fils Ren»*, i^ô de vin-gUtrois arw, dana la cai-rieie du 
U i - i w , .'«jtjUv, vers quaitre heures du &oir, alors qu'ils 
étaient uo-'upe.s à charger un coup de nune, une expJo-
aion ae produisit. 

CoSJn père, atteint par de nombreux tVJats de pierres 
«ur ULver.<»?fl partieâ ou oorps, a eu les mains presque 
•ntièmnent aiTachéc*). Le uls, projeté à pliu» de six mè
tres, a été très aTaÀvemefit bk.saé. 

Au bruit deTerp-oij-oD, lea ouvriers aotrnirurent et 
•'enhpraifjerenit auprès deo bdesssés, qui gisaient sans ton 
Caî sSame et saignaient abornianiment. 

Tous deux furent tran«pcrtés 4 leur domicile, où M. 
le docteur Urmes, appelé en toute hâte, prud-cua ses 
«oins aux deux ouvriers, qui, en raisin de la gra
vite de leur stat, furent dirigea SUT J'hônitaJ do tfaint-
h.-y On redoute pour eux une issue fatale. 

C H A U F r i v u l t l ' O u U u t u i i - J&UR sSA LOCOMO
T I V E . — l'oiiat-.Vu-i. Hier. AI mai. — Hier sait à 9 h. 30, 
en gave de Cornev lile-eur-R'ale, le ohauneur Lt4>ailly, 
ft'^é de 32 aiss, du dépôt de iionfleur, a été fc^sdroyé au 
cours d'un orage sur sa Jocoiri-ot.ve. Le meVaiucien aouvmé 
Cbiaast qui êUwt à côté est oVxneuré ir.dk.nuse. Le corps de 
iVUiift y a été dirigé sur Honfleur par le train dV«A*i.-laiit. 
I A victime la'»e une veuve et un enfant. 

ITN ACCIDENT D'AUTOMOBILE. — Niort, 31 
mai. — lie docteur Henri do Roijhw'hi'.trs et dtux de ses 
vuis se irnjdaeirt en autornob^le de flsntoa-ux à Paris. Ati 
vii-age de -ta Pebite-Touvhe (ikax-Sèvres), As rtneon-
trèrcTit deux jeunes gens à cheval; Ha voutture taiJripoiina 
un des cheivaux, lui broya les j-urAxa et envoya roudci 
sur U route ton cava.K.r, M. Prévoit, igé de 15 ans. 
'domestique; ce jeune borrme a été forUment contu
sionné. ta|uant aux voy.i^t'Lus projuts »ur la akmomé*. 
Sa ont reçu de légères bestsuns. l'ittucviijubile tourno-â 
sur lisi-noûrne vint -buter et s'arrêter contre un mur. 

UN MEURTRE I N V O U > N T A U U i — Roanne, 31 
mai. — i>xnancahe matin, a sent heures, le n^mne NeJy, 
Agé de 61 ans, propriétaire, dV^meurant rue La* îiaobeau-
d e . à Roanne, a t*ue invo4<)ntaiiTeament v. un conp de fu
sil son locataire, Je nonmié Verrcn, âgé de 71 ans. tiffeur. 

\ \y l'était armé d'un vieux fojii de <fiasse, chargé d« 
pHomb pour tirer sur an enien qui se troitva.it daii^ son 
chamo de b»é. Vernin Q;ui était courbé dans un Juui.p 
voain reçut la chasse uane Je coté gaui.he de la tète et 
«suis Les reins. Maagri les soins qu'on lui prodigua il 
mourut ce matin à neuf heures. 

Le sasTU'iai a é>^ a-^té et écrouô à la maison d'ariét 
après descente du Parqu«t. 

MARAU1>KUK T U * . — Fontainebleau, 31 mai. — 
Le docteur Gaétan, niédwin à Bois-ra-Riry, «s'était ;:.pereu 
depuis lon|ru.fnip8 que sa propriété était aevastee par dtet 
rnaraudtturs qui t^mportaient des artniatea, des fleurs, des 
fruits, de la verdixre. 

Hier, X ^enirrusqua dans sa pronr.eui pour surprendre 
te voleur. 

Vers neurf heures du soir, si anereut un îrxfcvidui dans 
ton jardâfi ; d t.ra un iotm de fusil et av.ei-pTi-t mprUtte-
tnemt le nommé fcxienne Perronet, Agé de 36 ans, mar
chand de verdure à Paris. 

Troisième Édition 

DERMIÈRE HEURE 
iD» nos Correspondants particuliers tt par M spécial) 

1 / a U t a q u e c o n t r e M . a l o n i i m r t d a t a i s l e 
S u u U r s u a i t . • U l a « . e p l bleMMéat 

*eni-Onn«f, 81 a » i . — Du légionnaire a reçu 
t u e l>aFVe dans la jou*>. C'est la cwmpugnie moiit»» 
qui , ce matin, s'ôtait portée en avant e t qui flanquait 
M. Jonnart et sa suite qui a reçu le ohoc ; aucun 
tiraïklour n'a é té atte int . 

Aussitôt , le* t>l<.t**ai ont reçu les premiers soins e t 
des consolations de la part de M. Jonnart , qui at
t end dee nouvelles e t a retardé son voyage. 

On croit que es pertes man;jaineB sont considéra
ble. , car les logiuojnairee tiraient à bout portant . 

On est maintenant assuré que si M. Jonnart e t 
«a suite é ta ient revenus par le col do Zenaga, per
sonne n'aurait échappé à l'embuscade. 

Ain-Kefra 31 mal. — M. Jonnart e s t arrivé ici 
à dix heures et demie du soir avec le générai O'Con-
• o r . Les deux compagnies de la Tjéyion étrangère 
qui ont été attaqué, s, sont rent éee à Beni-Ounif, 
• v e o 17 blessée, dont 4 gravement atteint». 

UB P R O C H A I N VOYAGE D U HOI D' ITALIE 
A P A J U 3 

Rome, 31 mai. — On litdi.ins la Triftuna : 
Nous savons que le Roi ira à Paris, dans la première 

qugiuaine de juuet , et sera l'hôte de M. Loubet et logera 
an quai d'Orsay. M. Loubet rendra sa vsnte au Roi à 
Rome et sera iisob» du Quiruntl. 

M A N I F E S T A T I O N ^ REVOILDTiaN'NAIRBS 
A U OIMUrnP.RE îctONlTARNAKtSE 

Paris , 31 mai. — Les groupes rérru'utioiinaires du 
14e arrondiseernent, se ont rendu*, a 3 heures, au 
cimetière Montparnasse, porteur» d'une r-rande otm-
ronne avec F/navriptaon : « Aux rictumies des aaaaa-
ains de la O m m i i n e . » Dn crenmissaire a fait enlever 
«jette inscription, et les réVolutionnairea se sont reti
res sans incident. 

L E l 'OORD/T D E O A N D A P A R I S 
Paria, 31 mai. — A la suite des inrùdctnte de oet 

s^prè-r-mion, d'importantes mesurer d'ordre ont été 
prises, ce soir, aux aborda du cirque d'hiver, où les 
représentants du Voorvtt, Oe Gand, ont assisté à un 
co ioer t . Atsr-n fjrenrp*' 'était toléré, e t la soirée 
t'est terminée sans incident. 
LA M A L A D I E D U C A R D I N A L LAN0ÊND1TJX 

Paris , 31 mai . — Une dépêche de Remit, noua 
irïTorme que les médecins constatent chea Son Emi-
aence le cardinal Langénieuz une légère améliora
t ion, mais , qu'!< cause de son grand âge, l 'état d a 
malade est toujours inquiétant . 

G R A V E AOUaDBNT D ' A U T O M O B I L E 
Evrenrx, 81 mai . — De* automobilirtcs ont é t é r i e . 

tàneq lue* soir, > M 7 haftnaa» rf <« f t > T e s tatu *• 
Une, daaaa qui se tiaajanut d>»a la. aastufa, a été saée 
«au anite de la orsuto de f a » oaaaajilo; W mat» «at 
gr i fuaa l in t Wes.s• ; B chaaatear a'a qu« das ccanav 
aions. 

Ur«CIA(Tia9TRi0e i IE AH7X « T A ' i S - U i n S 
a W V I G T Q C B S 

New-Tork, SI mas. — Las dernières «souvoMeada 
Tcrpeka, Kart-sa où l'inondation s'est aggravée a un 
incendie provoqué par dos bois Bottants enil.iinm.es, 
s ignalent que deux cents personnes au moins ont 
péri. L"incendio cmt fmie . 

D K I l l R K KQÏÏTILLK RlSIOWAIW 
I N S T I T U T INDL'aT&IiilL — Le ConieU uaumi-

trart.ration da l'Assouauon dâ, ingénieurs de 1 Institut in
dustriel do Nord a. dana sa seaixe du U7 mai courant, 
proi-edé à 1 éloclaun des nissmsires de son bureau pour 
I t a w 1&ÛS-19U4. Uni été en» : 

Prôsskat, M. Henri £ounrkan, directeur des travaux 
•nua Lipaiix u« la vase de La i s ; vice-sa^aildeata, M.M. 
Armand bée. mgéneuT<xws<>rucaear à htts, et J . - 7 . 
Vandier, directe ur de filature à Lii-e; secrétaires, MM. 
AuoUia Palus, inspectaur à l'Assouation das prophéttures 
ciâippareiss à vapeur du Nord, et Fenrand Veroièse, in-
gemtur chimiste à L i t» ; trésorier, M. Asexandra DeJay, 
ine^n^etar-vonstructeiir é LâUe ; babiioisléosire, M. Charles 
Curie, directeur de fi>ature à Lilla. 

NECRKJLOOili. — On annonce U mort da M. Paul 
Paa^y, membre du Consed d'aTTontiftssernSDt de Lille pour 
le canton da Pont-à-Marvq, maire de Mons-en l'<r.eie, 
uVoeUe aansrdi dernier, à l'âge de 62 ans. 

a t V L L K T I N M L T i . O l t O I O G I 9 1 • 

ROUBAIX, dimanche, 51 mai 1903. 
9 heures soir, 20' au-dessus de sera, 756. variable. 

Lundi, 1er juin 1903. 
Minuit, 20' au-dessus de séro, 768, variâbJB. 
2 heures matin, 20' a u d . ^ u s de zéro, 758, variable. 

LES FETES D'ARWENTIÈRES 
L'arrivée du ministre de la guerre 

L'union des sociétés de gymnastique do l'arrondrs-
semeur, do Lil le a ultoisi, c e t t e année , la r i . le dfAr-
najn'Uèrea, pvur l'organiswtion de la deuxième fête 
rogrontsie. «Jette fête, farvonsée par un temp> -pl«n-
diila, a éne très ixiussie. Dca la promièra heure, la 
visle éta i t p&vsaeaée; un arc de triomphe a é t é élevé 
e n i'bcuneur du Ministre de la Ouorre. 

L e s c o n c o u r s 

D è s 7 heures, la foule se dirige vers les places de 
la ltcpul.taque et Vu-t^-r-Hugo, où doivent avoir Lieu 
les concours. Ces différvmts concours o n t é té suwis 
aveo intérêt. Le» 31 soctôtes, qui se sont, disputai les 
prix, out monttv. une at t i tude reuiaitiuaiulu. 

L ' a r r i v é e d u M i n i s t r e 
A onze tarares, M foule se mo i t e n u i abords da la 

gare. A onae heures et demie, le maire, M. Daudru*-
mex, suivi du Conseil municipal, arrive à ia gare 
pour recevoir le Mini' tre de la Guerre. L e service 
d'orjre, sur la parcours d u cortège, e s t assuré par 
OC g .ndarmes à cheval, .os pompiers d'Aranent.ères 
e t aVt, environs, ainsi que la police d'Arniczutières e t 
des koeafieés voisiucts. 

A midi, lo train ministériel entre en gare aux ac
cents de la Marseillaise. Le général André en des
cend. Le Ministre e s t reçu dans un salon luxueuse
m e n t arrangé, par les soins du chef de gare . Aux 
comipli'ments de bienvenue adressés par le Mai i e , il 
répen; I qu il es t hetiTeux de venir saluer la laborieuse 
c i t é d'Anmentit 'ns. Le Ministre de la Guerre dé
clare que l'amélioration du sort des ouvvieiB ne pour
ra être réalisée que par la paix intérieure, laquelle 
ne pourra ê rv a* ur.*.. qr.», par 'n &'<**«<** de toutes 
lee factions national istes ou boula gis e s . 

A la M a i r i e 

On se rend ensu i te à la mairie. Sur Ta pa-rcour*, 
l 'enthousiasme n'est pas excessif. On c r i e : « V i v e 
la RépubliqueI Vive l ' année !» Quelques-uns accla
ment le général André. 

A la mairie, M. le maire a souhaité la bienvenue 
au ministre, et les vins d'honneur ont circulé. 

Le cortège officiel s'est remis en route vers l'éco
le profe-sionnel'e, où deva. avoir lieu le banquet . 

L Ministre a v is i té rapidement les locaux do 
rétabl issement. 

L e b a n q u e t 
Dana un vaste dortoir, au premier étage , do lon

gues tables j.»nt dressées dans une saCe magnifique
ment détoroe.Las convives sont au nombre de 300.Lo 
général André prés.de, ayant à ses côtés, M M . Dau-
d inmez , maire d'Armentières, ; Aubanel, représen
tant du Prôi'ct ; le sénateur P o t i é • Gustavo Dron, 
député de Tourcoing, etc . 

Le général André ouvro la série des toasts et , mal
gré le bruit das conversations, fait entendre quelques 
mots significatifs. 

M. AubaneJ, remplaçant le Préfet , n parle des en
couragements que le gouvernement donne aux So
ciétés de gymnast ique. 

M. Daudrumea, maire d'Armcntières, a fait ob
server au Ministre de la guerre, représentant du 
gouvernement, que les populations ouvrières con
tribuent puissamment au développement du pays e t 
que, par conr-îéquent, elles comptent sur la sollici
tude du gouvernement pour que des lois efficaces etn-
pêclient la dégénérescence des classes laborieuses. 

Le maire d Arment ières boit aux organisateurs 
de la fête et au général André. 

M. Maxime Laçante a excusé les amis du P a r 
lement, empêchés de venir e t a ensuite fai t l'éloge 
du général André, en qui il vo i t la perj?nnification 
démocratique de l'armé». 

L e d i s c o u r s d u g é n é r a l A n d r é 
Le généra! André remercie le maire e t la délé

gat ion. Il parlR de tentat ives souterraines qui se
raient le fai t d'un parti qui prend tous les mas
ques. Pu i s remontant r— arrière, il d i t : 

Notre première grande. Révolution a eu un triple but : 
assurer aux clauses laborieuses l'émi.nk-sptition politique, 
l'émanx-ioation rRJUleCtu<t>le, i'ixnajjcjf>at.jcn ms'énoie . 

L'éniujsctfkat.'irn puaijque est un faut auquis depuis, l'ins
titut.: on du c-ufïruge universel, mais rénvîncupaiison nrote-
rrtuk' ne pourra, o^o ré.l e*>e qu'après l'taj>anAr,»Ujn intel-
âsXtvuataai or, c'ttst justoment Je l'Anaïuejpatk n mtoilec-
tusslie du peuple ue se préov-cupe le gouvernement actuel, 
en fanant la guerre au clcrcalisme 

C'est une caLomnie. drt le géoéioi André, de prétendre 
que nous f<dJsor.s à guerre a ces braves religieuses. Ce 
que nous faisonb, c'est pour "réparer, sur des bases mé-
bniTtaii.es. l'œuvre dj l'émamcipcû.<n matéiieue atUtrxrae. 
Vola pourquoi je suis venu prAs der cette fête dans une 
ville où la munscipaiiJté est socialiste. 

R e m i s e d e s d é c o r a t i o n s 
A trois heures et demie, le banquet terminé, le 

Ministre de la Guerre remonte en voi ture e t le cor
tège, dans le même ordre qu'à l'aller, se dirige vers 
la place de la Képublique. Le général André prend 
jjlac • s r l e s t . a i e sv u e» (.énératix. les personna
ges JMJII itjues et les notabi l i tés . La musique joue la 
SJm ïcllaise. 

Les sociétés de gymnast ique arrivent ensuite e t 
défilent devant la tribune. Le défilé terminé, le gé
néral André quitte l'estrade, tire son épee et remet 
Us croix de ia l é g i o n d'honneur au capitaine de gen
darmerie Vermereh de Dunkerque, et la médaille 
mi l i ta ire au gendarme Vanbove, d e Wattre los . U 
remet ensuite la rosette d officier d'instruction pu
blique a M. Fernand Duhot , industriel , délégué 
cantonal, et à M. Trissard, professeur à l'école pro
fessionnelle ; tes palmes d'officier d'académie, à M. 
Louis Dediescluxe, fondateur de la société de gym
nast ique de Tourcoing; Lottbé, agent-voyer; Meu-
risse, président de l'Union des Sociétés de gymnas
t ique de Li.''le ; Redis , économe de r école profession
nelle, Vaerechen et ViHard; la croix du asw. .« agri
cole à M. Labbe, directeur de l'école profession
nelle, et Mercier, secrétaire général de la Société 
d'horticulture. 

La fête de gymnast ique a été très bril lante. 

L e d é p a r t d u m i n i s t r e 
A six heures qninzo, le général André remonte en 

landau, et , suivi de son escorte, reprend le chemin 
de la gare, au milieu d'un accueil très froid. Dana 
la ruo de la Gare, et sur U place de la Gare, des 
cris de : « Vive l'armé»! n se font entendre. Quelques 

saxes cris de : s V i t » André l » s e tant également 
ta*dre. 

gur le quai <1« la ga l e , avejrt de asanter dans son 
a*t*aon, le Ministre* de 1» Uueatre tend la main à M. 
Daudrumea, niaise, ainsi qu'aux ccsaseri-ers collec-

L a musique, massée sur le quai , jaoe la Mar-
tcilUuie. Lo t ram s'est sais en mardi» a • heures 33 . 

L e s r é s u l t a t s d u c o n c o u r s 
Voic i les r é j u l t i t s du coaeours de stot ions \m V 

dre : 
Cteireours eùriultaué, division supérieure : P r i x 

couronné,la JiwkeMtt du TJiaac-tS'eau et rUniuii Tour._ 
qumituue ; detixième divinion ; Pr ix couronné, l a 
l 'ai l lante, de Mouscron. 

Concours alternatif , prejuière divisiorn : Pr ix cou
ronné, l 'AeirumuiM, a H a l l u i n ; deuxième divis ien, 
prix couronné, U> Hévinl da Quesuoy-suivDeûle ; la 
Jevnetae de liuncq, VAncienne, de R o u b a i x ; la Lyre 
H'ertstoisoije, d» Wervi"-

Lea prix couronnés ont été attribués aux sociétés 
qui ont obtenu le maximum do 70 pointa. 

LES f l U o DE HOI RE-DUKE-BES-DUMES 
A DLMtUKlJi K 

L a p r e m i è r e j o u r n é e . — U n g r o s i n c i d e n t 
s o u l e v é p a r l e g o u v e r n e m e n t 

Les fêtes organisées à l'occasion du cinquième 
centenaire, de Notre-Danki-dts-Dunes s annoncent 
eommo un très gros succès. B ien avant que le jour 
a i t paru, les rues de la ville é ta ient sulnjnnées par 
do nombreux promeneurs., la plupart des étrangers, 
qui, faute de place dans les hôtels, avaient dû cou
cher à la beHIe étoi le e t qui é ta ient arrivés par les 
premiers trains. Que sera-co aujourd hui, jour du 
g, and cortège historique r* 

Douze évoques sont arrivés pour prendro par t aux 
fêtes. Co sont : Mgr Dubulard, évoque do Quim-
per; Meunier, d ' E v r c - do Bonfils, du M a n s ; de 
Ramere.-ourt, de Sois^ons ; Diz ien , d 'Amiens; Mo!-
l icn, de Chartres; Williez, d"Arras; Potron , de Jé 
richo; Catteau, de Luçon; Tui inax, de N a n c y ; De-
huinoy, d 'Aix; Monnier, de Lydda. D'autres prélats 
sont attendus. Mtrr Sonnois, archevêque de Cam
brai, est à Dunkerque depuis hui t jours. 

Les fêtes ont commencé par une cérémonie qni a 
eu lieu dimanche matin, à neuf heures e t demie, à 
l'église Saint^Eioi. En présence d'une affluence énor
me, dans laquelle on remarquait toutes les corpora
tions de la vt'lle et notamment une importante délé
gation des poissonnières, en d é g a n t e s to i let tes et 
parées des bijoux qu'elles ont reçu du Tsar Nico
las II , de Fé l ix Fatire et do M. Emile Loubet , Mgr 
Delannoy, évêque d'Aire, a célébré la messe ponti
ficale. Les autres prélats avaient pris p lace au 
chœur sur des sièges spéciaux. 

L a p . è -IUI'IMI, a|>iès ios vipros solennerllen, les en
fants se sont istidus en procession au sanctuaire de 
Notre-Dame-dies-Dunes, où ils ont prie la s tatue do 
la Vierge qu'ils ont porté à l'église S a ï u t - i i o i . 

Mgr Duiixlilai J. évoqua de Quiinper, a prononcé un 
eermon de circonstance. 

Mais c'est aujounJ'-liui le grand jour .Le mat in à 9 
'heures, toujours à l'église Sainb-Eloi, Mgr Sonnois, 
archevêque do Catinbrai, ch. .otera la grandinesse et 
b-'nira les couronnes d'or offertes à Notre-DaTnes-des-
Dunes . A une heure e t demie, arobevêques, évêojujes 
e t prcl ats prooixlcront à la bénédiction de la mer, du 
haut d'une estrade formée sur le port .Oette cérémo-
nio toi-roinée, le cortège historique de Notre-Dame-
dos D nos comprenant 135 groupes, représentant un 
ensemble de plus de trois mille figurants, p i s sera 
devant eux . Le défilé demandera environ uiio heure 
e t demie. 

U n g r o s i n c i d e n t 
LAgence. Haras communique au sujet des fêtes 

de Dunkerque, la dépêche suivante : 
Dunkerque, 31 m a l — Le préfet du Nord est arrivé à. 

Dunkerque à locca»'iicn de la procession historique qui 
aura lieu demain, pour le ckîquièane centenaire de la 
Vierge des Dunes. 

Le préfet a eu une entrevue avec la municipalité. E 
demande la surspre^oion d'ans le cortège des dix évoques 
non autoiaséa par le gouvernement à assister à cette ma
nifestation religi.-use. 11 demandî également la suppres
sion de l'escorte d'honneur composée de m-neurs armes de 
p i s , et la auporession des armes. La munjeàpaùité doit 
donner une réponse. 

L'Agence H a v a s communiqua ce t t e a u t r e dépê
che : 

Dunkerque, 31 mai. — Après nns entrevue avec Mgr 
Sonnois, la municipalité a fait .-avoir, au Préfet, que, si 
l'on irJterdt. aux évêques, de prendre pusce dans le cor
tège, la proue»ion sera surtr>i:ijn. e. 

Ellle donne c&ttofaction, en co qui concerne les uïincurs, 
qui devaient forrmer i*eaoorte d*honneitr. 

Le Préfet, qui avait cor imié , par lettre, son ejrtrebien 
avec k) maire, a, de nouveau, écrit, à ia muniorpeijté, 
qu'il la rend rto'ponsabie des ineaitiits qui pourraieat se 
produire. 

L i NOUVELLE LOI SDR LES SUCRES 
A p p l i c a t i o n d e l a l o i d n £ 8 j a n v i e r 1 9 0 0 . — L e 

d é g r è v e m e n t d u s u c r e a u 1 r s e p t e m b r e . 
— L i s p o s i t i o n s t r a n s i t o i r e s 

M. Hector Franuhoni<ne, conseiUer d'arroi^dissemen.t, 
pié>idenû œ da Utusnibre synurcate des contiseurs fran
çais, nous commun.que la lettre aidiressée par M. Couitin, 
constflVler d'h.'.a[, duveteux gênerai des contributions în-
dusetes, aux directeurs départementaux ues cocu-ibu-
tions indaiv-ctes. 

Cette aettre, dont nous oarlorts dn reste Wlus loin aux 
« Renseignements économiques s, dérirut les mesures tran
sitoires qui seront, employées pour le déajrèvenient dn 
sucre dans les u-ines et chez les commerçants au 1" sep-
tenJbre 1903, date d'entrée en vt^Se-ux de U Dourv<ije loi. 

Nous avons es^osé les inconvénients qui résulteraieat 
pour la latorication des produits sucjés de l'aibsence d'une 
période transitoire, au cours de ij&queiile '«e (paiement du 
dirot piein de 60 francs serait eusoenda sur toutes les 
manchandisef,, le sucre entrant en arxmission temporaire 
dans les .usines et ne devant acquitter da taxe de 60 francs 
que pour les produits ree-aement envoyés à la consomma 
tson avant le 1 soptembire. 

L adm'Jïisuraiion des contributions indirectes est entrés 
dans ces vues, i^.e a, eonfonmement aux uesars exnrimés 
par ia Uharnlxre syndicale des confiseurs français et par 
les au*.:es ^oupeanenta uKénessés, anWrsté le païasejpe du 
ollajrèn-enieint. 

—̂ »ni> ue M. Courtin, à BtqueU» nous faisons allu
sion pSaa tisut, détermine toutes les oondrUons de oe 
cL'trjèivenient. selon qu'à se fera dans les raflineriee, chez 
les comiseurs, chez les chocolatiers, dans les entrepôts 
ou chez les épiciers et détaiiilants. 

Cette lettre, qui est de la plus haute importance, sens 
adressée par les soins de ht Chambre syndicale des con
fiseurs français à tous les intéressés. 

Disons toutefois que les inventaires ne seront effectués 
que dans Les établissements appartenant à des fabricants 
qui auront souscrit des obligations d'admission tempo
raire pour une quantité de sucre de 10,000 kilogrammes 
au moins. 

Quant au dégrèvement chez les détaisîanus, il_ se fera 
te 1er septembre prochain, chez tous les épiciers qui 
posséderont an aequit-à-caution roprésentant une expé-
dataon de 100 kilos de sucre. 

Les épiciers, pour bénéficier du degrèvernent, devront 
encore posséder au moins 200 kilos de sucre en magasin 
au 1er styternhre ; ces 200 kilos de sucre pouxront être 
représentés soit par du sucre cristallisé, soit par du 
sucre raffiné, soit par des produits alimentaires à base 
de sucre. 

Le régime d'admission temporaire comrnencera le 1er 
juin dans les usine» et le régime des acouits-à-caution le 
1er juniet chez les épiciers et détaiJsants. 

L E D E P A R T D E S R R . P P . F R A N 0 I S O A I N 8 
D E R O U B A I X . — La brochure sur le départ des 
R R . P P . Franciscain» de Roubaix e s t en vent» à la 
l ibrairie du Journal de Roubaix . 
' L e bexte comprend : 1. Une courte not ice histori

que ; ». V* récit de l'expulsion de 1880 ; 3 . 1» départ 
de 1903. II encadre dix vues photographiques dont la 
plupart ont é t é prises pendant la grande manifesta
t ion dn 10 avril . 

Voic i la l iste des i l lustrations : Egl i se des Père», 
(vue extérieure) ; égl ise des Pères, (vue intérieure) ; 
la reproduction e n srilli!: gravure de Paffiche de 1*17-
nto-n CatAoItoui ; la sortie du Père Maurice ; ta 
sortie des Pères , la foule acclame les proscrit» ; le 
cortège rue Daubenton e t place Fosse aux-Ch4ne» ; 
le cortège, rue de la Gare ; la foule place de la Ga
re ; la dernière bénédiction. 

C e t t e «sroebata, faible hommage d'admiration e t 

de — ~ - | T | > i a 1 ~ ~ * roatia « W arijytsnu, aimé" qu'un» 
toi m a t a s s. tausqfanal a v f s r i , 4 a ae»*, sera « a 
sjrécieax souejaair jsasja tous * • aasfa des Pères . Dav 
raander la breetsare »T» librairie «Vx JoisrmaJ de l i ses . 
«Vo*r e t | ne» vendeur». P r i x , 76 centimes. 

LES FÊTES OE ROUBAIX 
31 MAI ET 1"JUIN 

L A J O U R N É E Q S D I M A N C H E 

U GRANDE CAVALCADE 
L a OavsJotvdo rfAlxraieienrie d u diriistJisTshts 3 1 

m a i est , à t o u s les p o i n t s d e v u e , u n g r a n d , u n 
t r è s g r a n d svtcoos. O n p e u t d i re s a n s l ^ a i i t a « r i « i 
q u e ja ina i s , dan» n o t r e rég ion , u u c o r t e g o n ' a 
r é u n i a u t a n t d'éiérnaiite îa téreasaata , v a r i é s , asT-
t t s t i q u e s e t l u x u e u x . J a m a i s n o n p l u s u n e f ê t e 
n 'a a t t i r é à R o u b a i x True auss i énorrrre a f f luenoe 
d ' é t rangers . 

L e s o r g a n i s a t e u r s p e u v e n t ê t r e snéisfaits d u 
résudtat d e leurs effortsj c e r é s u l t a t e s t magni f i 
q u e e t dépasse t o u t c e q u ' o n é t a i t e n d r o i t d'at
t e n d r e . L e s c i t o y e n s d é v o u é e q u i o n t c o n s t i t u é , 
s o u s l e p a t r o n a g e d e l a M u n i c i p a l i t é , l e C o m i t é 
d e l a C a v a l c a d e , o n t v o u l u fa ire q u e l q u e c h o s e 
q u i f û t e n r a p p o r t a v e c l ' œ u v r e i n i p o r t a n t e d u 
N o u v e l H ô p i t a l e t e n r a p p o r t s u r t o u t a v e c lee 
sacrif ices q u e les R o u b a i s i e n s se s o n t irniposés 
p o u r p e r m e t t r e l a c o n s t r u c t i o n d e c e t é tabl i sse 
m e n t . I l s o n t cherché , par u n e manifestait ion po
p u l a i r e , à conserver à l eur v i l l e c e t t e répmtaticm 
d ' i n i t i a t i v e , d ' a c t i v i t é e t de b o n n e h u m e u r q u i 
e s t p r e s q u e l égenda ire . P e r s o n n e n e c o n t e s t e r a 
q u ' i l s a i e n t p l e i n e m e n t réussi . 

L a C a v a l c a d e d e d i m a n c h e la i s sera d a n s l a 
m é m o i r e de t o u s les nombreux , sperctateurs, u n 
irniperi.iM.-ble souven ir . 

L ' h o n n e u r d e c e t é c l a t a n t succès r e v i e n t t o u t 
d 'abord à l a M u n i c i p a l i t é r é p u b l i c a i n e q u e pré
s ide avec t a n t d ' a u t o r i t é M. E u g è n e M o t t e , l e 
s y m p a t h i q u e député-noaire . C e s t l a Munic ipa i l i t é 
q u i a d é c i d é l e p r i n c i p e de c e s be l l e s festivités e t 
g u i , par son b i e n v e i l l a n t arupui mora l , e n a per
m i s l a réa l i sa t ion . 

Lta succès revient e n s u i t e à M. G u s t a v e W a t -
t i n u e , l 'act i f e t d é v o u é p r é s i d e n t d u C o m i t é d e l a 
C a v a l c a d e . D i r e les dénuurches s a n s n o m b r e , l e 
t r a v a i l a c c a b l a n t , l e s souc is de t o u t e s sortes q u e 
l a p r é p a r a t i o n d u c o r t è g e l u i o n t occas ionnes , se
r a i t imposs ib io . H f a u t l's»voir v u à l 'œuvre , pen
d a n t l e s c i n q dern ières s e m a i n e s , r é u n i s s a n t lee 
comtmiissicms spéciale», v i s i t a n t les chant ier» , 
• ' o c c u p a n t des m i l l e déta i l» d ' u n e o r g a n i s a t i o n 
fflwnstre e t <x»inpiiquée>, se r e n d a n t c o m p t e p a r 
I m - m ê m e , c h a q u e jour , d e s progrès a c c o m p l i s , 
p o u r p o u v o i r appréc ier son rôle avec e x a c t i t u d e . 

A j o u t o n s de s u i t e q u e M . G u s t a v e W a t t i n n e , 
s'il a pris p o u r l u i - m ê m e l a p l u s groese p a r t d u 
t r a v a i l , a é t é c e p e n d a n t a d m i r a b l e m e n t s e c o n d é 
p a r les vioe-rjrésidents, l e s secré ta ires e t t o u s l e s 
m e m b r e s d u C o m i t é . 

N o u s ccrminiettrions u n e v é r i t a b l e i n j u s t i c e e n 
n e c i t a n t p a s M M . L . L e b l a n c , V i c t o r Cham/pier , 
C. TruiXaut e t C. G a y d e t , v i ce -prés ident s ; M . 
L e f e b v r e , camanisBr.ire-général; J . N o y e l l e , R . 
B l a u w a r t , T. Ca l ions e t Oraveri , s e c t a i r e s ; 
E . D u q u e n n e e t A . D a m e z , trésoriers. 

U n e m e n t i o n t o u t à fiUt spéc ia l e e s t d u e à M . 
A . Oraveri q u i a é t é p o u r M. G. W a t t i n n e , u n 
ool l i -borateur d e t o u s les i n s t a n t s . 

L e s p e r s o n n e s g é n é r e u s e s q u i s e s o n t c h a r g é e s 
d 'organiser l e s g r o u p e s o n t d r o i t auss i a u x p l u s 
v i v e s f é l i c i ta t ions . L e s e f forts de s m e m b r e s d u 
C o m i t é a u r a i e n t é t é frappas d e s tér i l i t é , s' i ls 
n ' a v a i e n t r e n c o n t r é p a r m i les soc ié té s m u s i c a l e s , 
m u t u a l i s t e s e t spor t ives d e R o u b a i x , u n concours 
auss i e m p r e s s é q u e dés intéressé . 

A j o u t o n s e n c o r e q u e 1 a u t o r i t é m i l i t a i r e e n a u 
t o r i s a n t la présence a u x fê tes r o u b a i s i e n n e s d e 
l 'excolletibo m u s i q u e d u 43* d e l i g n e e t de p lu
s i e u r s d é t a c l i e m e n t s d ' i n f a n t e r i e e t d e cava ler ie , 
a b e a u c o u p c o n t r i b u é e t r e h a u s s é l 'éc lut d e l a 
C a v a l c a d e . 

E n f i n , i l n o u s r e s t e u n devo i r à r e m p l i r , c e l u i 
d j r emerc i er les trois m i l l e figurants e t figuran
t e s q u i se s o n t i m p o s é l a g r a n d » f a t i g u e d e re
p r é s e n t e r les p e r s o n n a g e s var ié s sur les chars et 
d a n s l e s g r o u p e s . M a l g r é u n e c h a l e u r abso lu
m e n t a n o r m a l e p o u r l a sa ison, l e u r t e n u e a é t é 
d ' u n b o u t à l ' autre d u parcours d ' u n e p a r f a i t e 
correc t ion . Merc i à t o u s c e u x d e n o s c o n c i t o y e n s 
q u i o n t a c c e p t é la t â c h e i n g r a t e des q u ê t e u r s . 
G r â c e à l e u r a r t i v i t é , les o f frandes s o n t tcrarbôes 
nomfbreuses e t i m p o r t a n t e s d a n s l e s t r o n c s e t les 
a u m ô n i è r e s . 

N o u s n e v o u l o n s o u b l i e r p e r s o n n e , auss i adres
sons -nous à t o u s c e u x q u i d i r e c t e m e n t o u indi
r e c t e m e n t o n t co l laboré à l ' o r g a n i s a t i o n de la 
G r a n d e C a v a l c a d e r o ù b a i s i e n n e , t o u t e s n o s fél i
c i t a t i o n s et t o u s nos r e m e r c i e m e n t s . 

L e s f é l i c i t a t i o n s e t tes remercie iments v o n t 
é g a l e m e n t a u x é t r a n g e r s q u i o n t v o u l u par l e u r 
p r é s e n c e e t l eur g é n é r o s i t é e n c o u r a g e r l ' œ u v r e 
s i u t i l e e t s i a r g e n t é d u N o u v e l H ô p i t a l . 

— x — 
A d i v e r s e s reprises, s u r l e parcours d u cortège , 

n o u s a v o n s e n t e n d u ce t t e ré f lex ion : « P o u r q u o i 
la CWrJoaide roulw. i s ienne n e sor irai - to i le p*s 
u n e s e c o n d e fo i s d i m a n c h e procha in f •> 

T o u s loo s p e c t a t e u r s é m e r v e i l l é s p a r 1» b e a u t é 
de l a C a v a l c a d e , o n t e u l a mêm'e pensée , n o u s 
e n s o m m e s perruadee. 

N o u s transmiettons à q u i do d r o i t l e dés i r d e 
t o u s , oeroains q u e t o u s les ha.bitants de R o u b a i x 
eu s u r t o u t bous les c o r a m e r ç a n t s a c c u e i l l e r a i e n t 
avec jo ie la. n o u v e l l e d ' u n e s e c o n d e sort ie . 

B e a u c o u p d ' é t rangers q u i , e n ra i son dee f ê t e s 
m u l t i p l e s d u drmiansâie 31 mai n ' o n t p u v e n i r à 
Rovubaix, a p p l a u d i r a i e n t à c e t t e e x c e l l e n t e idée . 

M a i n t e n a n t , est-ce p o s s i b l e ! C'est a u C o m i t é 
d o n o u s l e dire. 

L A . M A - T I T S T É E 
l . e* i d é c o r a t i o n s 

L a ville de Roubaix a revêtu une magnifique pa
rure. Les drapeaux et les oriflammes flottent partout . 
Bien rares sont le» maisons n'ayant aucune décora
t ion. Los liabitaotB o n t rivalisé d'entrain e t de goût 
dans le pavoisement des maisons particulières. P lu
sieurs rues, — surtout sur le parcours de la Ca
valcade, — présentent une superbe perspective. Aveo 
leur double rangée de mâts multicolores, la rue de 
la Gare e t la Grande-Rue, offrent un magnifique 
coup 6Tosil. La Grande-Plaoe n'est plus à reconnaî
tre. L'Hôtel, de ViBe e t la Bourse portent uno orne
mentat ion simple, mais d'un bel effet. Le kiosque 
instal lé sur le rond-point n'est qu'un bouquet de dra
peaux, en at tendant qne le soir, Il se transforme, 
gr&cc à la fée électricité , en une gerbe de feu. 
. Dans tous les quartiers, même les pins éloignés du 
Centre , V» pavoisement est général. Les façades des 
habi ta t ions disparaissent sous les tentures, les lam
pions e t les onflammes. aux couleurs nat ionales . 

Les fleurs e* ie reuillage t-onnent à certaines mai
sons, un aspect nartjcnjièrement pittoresque. 

A lat g a t r e 
Rarement pareil le animation a é t é vue à la gara 

de Roubaix . Depuia la première heur» du jour, tons 
|»a train» venant de» l ignes du Nord ou de la Bel -
•xque, déversent das centa ines et des mil l iers d'é-
traagor» qui s» sépanrfant ensa i te e n ville. 

A part ir de d ix heures, las abord» d» la rne e t d e 

la place de la Gaa», tant noirs de monde. Ainsi «rM 
M M « ' H a s t apnoisaj, jeu disposition» spéciales ouf 
«Ht, prias» posa» faci'Wtaf l'écoulement de la foule . 

s - ' s a r r l v s i e d « « d e i a a « o m p a t g n i e a i 
« w - * S « d e l i » p . e 

La» dans cosaxtagnia» du «Maje de l igne, «roi 
devaient oonperer au servies d'astrre, sont arrriée» 
4 a » o b a i x a i > U train da g kavres 22. El les é t a i e n t 
à I effectif de guerre et comprenaient 280 ncrnrnea 
sous la o n d u i i e d>» capitaine Roux e t Varet «t d» 
quatre l ieutenants . Les hommes se son» rendu» M 
«•'ancien ooUège, où un exearrent dinar tour a état of
fert. A oaae heures, ils s» s ent «hrigés vers le boute. 
vard de Beau repaire pour prendre leur service. 

L» musique du 48e est arrimé» par le meaue trsaV. 
Une délégat ion do rtrn«oniv>afern«tt e des Anèien* 
Soldats musiciens français, conduite par son prés*, 
dent , M. Albert D e a p n t a , s'est Tendue à la gare poun 
la recevoir. 

U n e magnifique pahme a é t é remise à M. Mayeur , 
chef da musique, e t M. Albert Daaar»t« lo i a adrexaj 
le pet i t discours suivant t 

Monsieur le Chef de asasique du 43" j'iaisafaii». 
J'ai l'honneur de vous présenter la délégation de IT/niosI 

Fraternelle des anciens soldats mtuùiens français, qnj 
vient de se constituer. EUe a pour but : la mutualité. 

Je vous prés.irrte notre dhef, M. long, et aous-cbei dut 
124' d'isxfanterie, o u messieurs de ia CctnrmFsi™, e t 
notre aam Latr. ancien soldait musicien an «H", qui a eu aï 
satisfackon d'êt.i« sons votre haute direction. 

Je profiterai de cette circonstance, M. Mayeur, pour 
témoigner notre profond» sympattae aux msaùques mi», 
taires et à leurs clvifs ; je suis fier de pouvoir vous emri* 
mer, ainsi qu'à tous vos musicien», notre n mussili—aad 
pour le concours q«» veiis apporte» i Roubaix. et a son 
nouvel hôpital. 

l'eu-mettiee-irroi, an nom de l'IVmon Fraternelle des an
ciens soldats musiciens, de vous offrir cette palme, eni 
souvenir de l'aïuit-é que nous voua vouons depuis long-
tan.'ps déjà. 

M. Mayeur a remercié la société roubarsienne d e 
cet te marque de sympathie en faisant valoir que 
c'était la première fois qu'il é ta i t reçu par une ea> 
oiété composée d'anciens soldats musiciens. 

S a r l e s c h a n l l e r s j 

Depu*» 4a veiné au soir, il règne, sar tous les chan
tiers ou a» montent les chars, une aanraaticu cxUrar* 
ordinaire. Dd.orateurs, peintres, menuisiers, osa» 
vriers de toutes catégories o n t passé la nui t à tra
vailler. Dimanche matin, ce n'est plu» d» l'ardeur 
qui les anime, c'est une véritable fièvre, malgré le» 
disposit ions prisas, id reste bien des pe t i t e s < lioses fc 
achever. Pour beaucoup de chars, la décoration dé
finitive ne peut être posée que q u e q n c s heure» 
avant h» sortie. Le marteau e t la scie marchent aire» 
entrain. Les organisateurs des groupes sont là qui 
donnent las dernier» ooaseits. On a tout prévu, mais 
copendlarsit, il faut parfaire le chef -d œuvre. C e s » 
surtout dans les lt>caux où sont réunis plusieurs 
chars, — comme au nouveau Condit.onneraent, à 
l 'Abattoir, — que la scène est intéressante. 

L e brouhaha est intense. 11 heures sonnent ; en
core une heure, e t il faudra se mettre en route pour 
aller rejoindre le poste assigné, au lieu d e rersàVzr-
vous. Les minutes sont précieuses. 

P e u k peu les figurants arrivent. On les fa i t mon
ter SUT le» chars e t chacun d'entre eux cherche à sa . 
caser le plus confortablement possible. D a m e I 1» 
ptroours sera long e t les forces humaines ont de» 
l imites. Les habiles diss imulent adroitement der
rière les décora, qui, u n e bouteille contenant un 
nectar préoieux, qni, des provisions variées. On a 
beau, pendant quelques heures, avoir le grand hon
neur de représenter un personnage iTIustre porter 
IVTJOO et le r-hwpean k plumes du nsowsqwetaire, ê t re 
psrmce, comte, ou marquis, on n'en reste pas moins 
sujet à toutes les pet i tes exigences de la nature au* 
ananana 

Midi. — Les chevaux sont amenés e t attelés . D» 
sont pour Ia>p'upart de magnifiques bêtes, fort cor
rectement harnachés e t caparaçonnés. Ils se regar
d e n t l'un l'autre, et dans leurs grands yeux se l i t un 
é tonnement qui ressemble à do la stupéfaction. 

U n par un, les chars sortent des hangars et des 
chantiers et prennent la direction du bouilevard da 
Beuurepaire <ù ils doivent arriver en suivant u n 
i t inéraire convenu. D e cet te façon, les rencontre» 
e t les encombrements sont év i tés . Le passage de» 
chars et des groupes isolés à travers la ville exc i te 
déjà an plus haut point la curiosité. 

On coudoie dans les rues des eheva ïers , des g la 
diateurs , des gardes françaises, des negTcs, des sauV 
rages , Henr i HT, Charles I X , d'Artagnan, qui se 
d ir igent tranquil lement vers le l ieu de rendez-vous. 

A n b o u l e v a r d d e B e a o r e p a t i r e 

A part ir do onze heures e t demie, le boulevard dd 
Beaurepaire se remplit de curieux. Peu à. peu, le» 
chars et les groupes v iennent se ranger devant le» 
pancartes portant un numéro. Le rassemblement se 
fa i t dans le plus grand ordre. Les commissaires 
vont, v iennent , s'assurent de la présence dos figuV 
rants e t donnent à ceux-ci un dernier conseil. 

L e d é p a r t , 
L a départ avai t été fixé pour une heure de l'après-

midi , mais par suite d'incidoius imprévus, il a dû 
ê tre retaavTé d'un? demi-heure. Le uhsr de la Chan
son, ayant subi une avarie, Grande-Rue, tand.s qu'il 
se d ir igea i t vers le boulevard d e Beaurepaire, n'est 
pas arrivé à temps pour le départ. Mais la répara
tion a é t é faite rapid m e n t e t ce char a rejoint te 
oorrege rue de Lannoy. 

Après un dernier coup d'œil j<+i sur rensembie 
p a r M. Ouutavo Wautine, le de'voué présidoirt de l a 
Cavalcade, un coup de canon donne, 4 une heur» e t 
demie , exactement , le signa! du départ-. L a tête d a 
cortège, qui se trouve près de la g r e du P i l e , s e 
met en branle suivie par les différents groupes e n 
chars dans un ordre parfait . Douze gendarme» à 
cheval ouvrent la marche, faisant , à travers la foule 
très dense, tri passage au cortège. U s sont suivis par 
ta fanfare du 19e chasseurs à ibevad qui sonne des 
marches geurrièies. Des gendarmes h p : ed, de s 
agents et les soldats du 43e de l igne, formant la 
ba ie , refouient le pub'ic sur les trottoirs. Très ac
commodant, le public laisse la chi'un-ée libre. L/avi» 
suivant lui avait é té , d'ail'eurs, distribué : 

u L'Administration mi nic ipa'e dé Roubaix e t le 
Comité de la Grande Cava'c ide Roubais ienne, e n 
vue de faciliter la tache des org orsateurs du cortège 
et dn service d'ordre, prient instamment le public 
de laisser le» (haussées libres an passage de la Ca-
valhade et de se masser sur les t ïo t to irs . » 

Botrlovard de Besurepeire et boulevard de Bel -
fort, les fenêtres, les bsJcons, les toits sont ncirs d e 
monde. A certains; endroits, des tribunes ont é t é éle
vées e t il y a longtemps qu'eires ont é t é envahies . 
Aux intersections oe rues, de véritables grappes hu
maines t r o t ma*r=ées sur dws chariot»., des veitutre», 
des échelles, etc. Sur tonte ce'a, un soleil de plomb. 
On ne voit que gens sitarrt e t «'épongeant. 

De» le début, l'enthousiasme est très grand. On 
applaudit à outrance les musiciens d a 19» chsssseusrs. 

l / l t i n é r a i r e 

La Ouvaècade a servi de point en point l ' it inéraire 
su ivant : _ . . . . * 

Buulwrurd de Beaurepaire, fftace Fardbeibe, bou
levard de Beifort, rue de Lannoy, place Sa inte-El i 
sabeth, rue Decrême, rue du Moulia, bouilevard de 
Paris, bonleva-d de Cambrai, rue de Lille, rue des 
Arts, rue de l'Epeufe, rue de l 'A'ouette, rue du Cbe-
min-re-Per, rue de l'Aima, place de la Gare, rue de 
la Gare, Grande-Place, Grande-Rue, place Nadandj 
feorireraed de Strasbourg, rue Gàlvani , pnvee d'Au-
denurde, rue Peu . r t , rué du CuBège, place de la 
Fctse-aux-Chêne», rue d» Toiirrcoing, rue Jacquart , 
rue da France, rue de l'Arma rue Arrhirnède, rue 
de Bl'anehemaille, rue d» la Gare, Grande-Place, rue 
Neuve , boulevard Gambotta. 

A certains momitrrt, sur la Oramde-Plaoo notam
ment , le cortège a subi des arrêt» assea prolongé» 
qui ont permis à des photographes de prendre des 
vues . 

LfS CHARS ET LES GROUPES 
L e parcours s'est e f eo tué dans d excel lentes m . 

r ^ y m i m a l g r é un» calsur accablante. Tous te» 
grouse» sont aorfansés au passage par la foule oeaa-
naaâeqià »e presse sur les trottoir» e t qui forme, a u x 
faoadea de» asaisoos e t jusque sur les to i t s , dé véri
tables grappes humaines. 

Nous n'avons pas 1 in tent ion , «n oe» quelausa 
1 l ignes, denumérer toute» las splendeurs de cet»» 
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